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1 L’opération de diagnostic archéologique réalisée sur la place du Marché et l’impasse de
la  Cornue  dans  le  bourg  du  mas  d’Agenais,  s’est  avérée  d’un  intérêt  capital  pour
appréhender l’évolution de cette zone située dans la périphérie immédiate de l’église
Saint  Vincent.  La  découverte  au  XVIIIe s.  d’un  sarcophage  en  marbre  de  l’école
d’Aquitaine  devant  la  porte  méridionale  de  l’église,  témoignerait  de  la  richesse
potentielle  du site.  La  variété  typologique des  structures  funéraires  et  l’importance
chrono-stratigraphique de cet espace, révélées lors de l’intervention de 2015, reflètent
une occupation dense et continue de plusieurs siècles.
2 Des structures funéraires assez bien différenciées en niveaux « stratifiés », se succèdent
de  la  période  antique  (niveaux  profonds  du  Haut-Empire)  à  la  période  moderne
(niveaux  supérieurs  des  XVIe-XVIIIe s.).  Parmi  ces  tombes,  l’attribution  d’un  dépôt
céramique  à  la  seconde  moitié  du  IIe s.  de  notre  ère  (fig. 1)  permettrait  de  faire
remonter à une période relativement haute la mise en place d’une inhumation en fosse
(probablement en cercueil ou coffrage de bois), et par extension, de l’espace funéraire
lui-même (il s’agit là d’une hypothèse qui reste cependant à confirmer).
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Fig. 1 – Pot à engobe rouge
Détermination : F. Réchin (UPPA) ; dessin : P. Galibert (Inrap).
3 Un premier groupe de sépultures avec des contenants de bois, dont certains s’avèrent
extrêmement bien préservés, puis en coffrage de tegulae et en sarcophages de calcaires,
en poursuivrait  le  développement  sur  l’antiquité  tardive  et  le  haut  Moyen Âge.  Les
sépultures en sarcophages sont d’ailleurs assez largement réparties entre le sondage 2
et le sondage 4 (au centre de la place du Marché), ce qui témoigne, entre autre, d’une
forte diffusion de ce mode d’inhumation, alors que l’utilisation des coffrages de tegulae
en bâtière parait ici plus restreinte (peut être aussi à cause de la fragilité de ce type de
sépulture  plus  sensibles  aux  altérations  provoquées  par  les  ensevelissements
postérieurs). La phase du plein Moyen Âge est plus difficile à appréhender du fait de
l’étalement dans le temps de cette longue période, qui semble en outre marquée par des
remaniements réguliers de ses structures funéraires (sépultures qui viendraient « se
placer » entre les tombes antérieures). Toutefois, dans cette période, l’utilisation très
régulière  de  briques  de  construction  pour  la  confection  de  sépultures,
vraisemblablement  autour  des  XIIIe-XIVe s.  (à  confirmer),  permet  d’isoler  un  niveau
funéraire assez homogène et visiblement étendu à presque toute la place du Marché.
Sur ce niveau, probablement à partir du bas Moyen Âge, mais surtout durant l’époque
Moderne,  se  développe  sur  plusieurs  horizons,  et  dans  tous  les  secteurs,  un  vaste
cimetière de sépultures aux contenants peu identifiables tellement le sédiment qui les
contient s’avère être brassé.
4 C’est  aussi  durant  cette  dernière  phase  que  la  partie  occidentale  devant  l’église
(Impasse  de  la  Cornue)  se  verrait  partiellement  gagnée  par  les  inhumations.
Précédemment, cette zone s’avérait construite, occupée par un ou plusieurs bâtiments
comme l’a montré la présence de vestiges de murs dans le sondage 1 (murs de briques).
Constructions,  qui  pourraient  cependant  perdurer  et  coexister  à  l’extension  du
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cimetière.  Si  l’un  des  murs  relevé  (M1)  peut  être  rattaché  à  un  bâtiment  accolé  à
l’église, les deux autres (St2 et M2) restent plus difficiles à expliquer – s’agit-il alors de
constructions liées au bâtiment que représente M1 et contemporaines de celui-ci, ou
plus  anciennes  et  de  destinations  autres ?  L’existence d’un  bâtiment  assez  vaste  et
voûté représenté par mètre carré, paraît d’autant plus énigmatique dans ce secteur.
5 Enfin, à l’opposé, la partie sud de la place, qui connaît une forte densité sépulcrale, avec
au  moins  cinq  niveaux  identifiés,  semble  connaître  une  période  d’occupation
visiblement antérieure aux phases funéraires. Ici,  le cimetière s’étendrait au dépend
d’une vaste dépression, naturelle ou anthropique, aux contours encore non reconnus,
mais  qui  pourrait  ceinturer  l’église.  Son  comblement,  en  fournissant  des  blocs  de
pierre,  des  tuiles  canal  et  à  rebord,  du  mortier  et  des  pièces  de  bois  variées,
témoignerait  de  la  présence  dans  la  périphérie  du  site  de  Saint  Vincent,  durant
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